ACTE    I,    SCENE    IV. 

FINALE. 

DUO, 
\ 

Renonce  a  ton  af'freux  dessein , 
Ou  mon  amour  saura  se  taire  \ 
Ma  main  ne  peut  presser  la  main 
Qui  dechire  le  cceur  d'un  pere. 

c  l  e  o  w. 

Quel  prix  de  mon  amour ! 
Helas !  que  puis-je  f'aire  ? 
Je  trahirais,  en  un  seul  jour, 
L'honneur  et  l'amitie  d'un  f'rere. 

c    A    R    I   T    E.  4 

Eh !  ne  trahis-tu  pas  les  droits  sacres  d'un  pere? 
Rougis  de  ton  egarement. 

C    E    E    O    N. 

Je  suis  fidele  a  mon  serment. 

C    A    R    I    T    E. 

Vois  ou  t'engage  un  vain  serment. 

c  e  e  o  N. 

Cruelle,  non,  je  ne  vois  que  ta  haine 
Et  mon  af'freux  tourment. 

c    A    R    I    T    E. 

Contre  vous,  dans  Athene, 
Ont  delate"  tous  les  esprita. 
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ACTEURS  ET  ACTRICES 

CHANTANTSDANSLESCHCEURS. 


HAUT-CONTRE.  TAILLES.  BASSES. 

MM. 

MM. 

MM. 

Chollet. 

Ducharnp. 

Lhoste. 

NisL 

Leroy. 

Nocart. 

Devilliers 

.  Houeberr. 

Gaubert. 

Menard. 

Putheaux. 

Chapelot. 

Gousse. 

Leger. 

Aube. 

Prevosr. 

Lemaire. 

Cesar. 

Gonthier. 

Levasseur. 

Dumas. 

Murgeon. 

Fi  Adrien 

.  Lalande. 

Courtin. 

Picard. 

Rey. 

D  E 

SSU  S. 

Me  s  dames 

Me s da  me? 

Hymm. 

Vallain. 

Dubois. 

Menard  ca, 

Mulot  ain 

.  Laacknrth 

.  Fasquel. 

Proche. 

Mulotcad 

.  Mazieres. 

Maze. 

Groneau. 

Lefevre. 

Lorentziti, 

,  Falcos. 

Roller. 

Bertrand. 

Lacombe. 

Menard  ai. 

Cantagrel, 

.  Reine, 

Gassen. 

. 

Manthes. 

Lorotre. 

Chevrier. 

NOMS  DES  PERSONNAGES. 


LE  PACHA, 

MM.  Derivis. 

TAMORIN, 

Laforet. 

HUSC  A, 

Lays. 

FLORESTAN, 

Benin. 

un  Bonnet. 

SAINT-PHAR, 

Nourrit. 

FURVILLE, 

Picard. 

OSMIN, 

Martin. 

A'LMAIDE, 

Mmes.  Albert 

ZELIME, 

Pauline. 

UNE   FRANCHISE, 

Ca{ou 

Une  ALMEE  ou  Impro- 

VISATRICE, 

Lebrun. 

LA  CARAVANE 
D  U    C  AIRE, 

opera  entrois  actes. 


i  <*?">  <-tf->  i»^> !_<£>-> t»<J>"H^£>-» u£?n <_^>"> <^-> (-^ 


ACTE  PREMIER. 

Z*  theatre  representeune  haltcdc  Caravane,  et 
une  cdmpagne  surles  bords  du  Nil.  Onvoit 
plusieurs  grouppes  de  vcyageurs ,  les  uns 
libres ,  les  autres  esclaves  ,  ^kz  temoignent 
alttrnativemetit  leurjoie  et  leur  iristesse. 


SCENE    PREMIERE. 

SAINT-PHAR,  ZELIME,  CHCEUR 
de  Vcyageurs  libres  ,  une  ESC  LAVE 
Frarifaise,  CHCEUR  d'Esclaves. 

c  h  (E  u  R  de  Voyageurs  libres, 

x\.PRES  un  long  voyage, 
Qu'on  goute  de  plaisirs 
A  revoir  le  rivage  , 
Objet  de  ses  desfrs! 

* 
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UN     CORYPHEE. 

Bientot  les  mers  du  Cake 
S'ofFri  ront  a  nos  yeux  • 
Ce  jour  qui  nouseclaire 
Vena  combler  nos  vceux. 
c  h  ce  u  r     de    Voyngeurs  esclaves. 
Sur  ce  triste  rivage  , 
Helas !  versons  des  pleurs; 
Livres  a  l'esclavage, 
Deplorons  nos  malheurs. 
une    esclave   Franqaist. 
A   I    R. 

Ne  suis  -  je  pas  aussi  captive  ? 
Je  devrais  gemi  r  comme  vous ; 
Mais  Franchise,  ma  gahe  vive 
Du  sort  me  fait  braver  les  coups. 
Oui ,  malgre  sa  rigueur  extreme , 
Je  ris  :  la  joie  est  dans  mes  yeux  ; 
II  faudra  bien  qu'ici  Ton  m'aime. 
Jesoumettrais  un  Sultan  meme. 
Les  femmes  regnent  en  tous  lieux. 
sain  t-p  h  A  R,    montrant  ses  fers. 

De  ton  epoux  voila  done  le  partage  1 
Que  tu  dois  maudire  le  jour  , 

Tendre  Zelime  ,  oil  sensible  a  l'amour  , 
De  mes  vceux  tu  rec.us  l'hommage  I 
Fut-on  jamais  plus  malheureux  1 
J'esperais,  de  retour  en  France, 
Par  un  pere  adore  faire  approuver  nos  noeuds. 


ACTE    I,    SCEEN    I.  3 

Le  sort  trahit  mon  esperance  ; 
Helas  I  il  me  condamne  a  des  tourmens  affreux, 

Z  E    L  I    M    E. 

Malgre  la  fortune  cruelle 
Qui  veut  me  separer  de  tot  f 
Saint-Phar,  je  te  serai  fidelle, 
Et  ramoureti'honneur  m'en  imposent  la  loi. 

SAINT-PHAR. 

Que  la  mort  seule  nous  separe ; 
Et  qui  pourrait  t'arracher  de  mes  bras  ? 
Non ,  non  ,  je  ne  soufFrirai  pas 

Qu'au  pouvoir  d'un  barbare 

On  livre  tant  d'appas. 

Z    E   L  I    ME. 

Bannis  cette  image  cruelle ! 

Elleme  fait  horreur: 

Ton  amante  fidelle 

En  mourrait  de  douleur. 

SAINT-PHAR. 

Avant  datteindre  ce  rivage, 
Vents  mutines  ,  flots  en  courroux , 
Que  n'avez-vous,  dans  votre  rage, 
Englouti  deux  tendres  epoux  I 

1   E    L    I   M    E. 

Helas!  ton  epouse  cherie, 
Bravant  les  horreurs  du  trepas  j 
Aurait  peu  regrette  la  vie, 
En  la  perdaiuentre  tes  bras. 

i.. 
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DUO. 

SAINT-PHAR.  Z  ELI  ME. 

Avec  une  epouse  cherie ,  He'las  /  ton  e'pouse  cherie. 

Bravant  les  horreurs  du  tre'pas  .  Bravant  les  horreurs  da  trepas, 

J'aurais  peu  regrette  la  vie,  Aurait  peu  regrette  la  vie, 

En  la  perdant  entre  ses  bras.  En  la  perdantentre  tes  bra*. 

SCENE      1 1. 

LES    PRECEDENS,    H  U  S  C  A. 

h  u  s  c  A  dans  une  Unit ,  occupe  a  calcuhr. 

UN  ,  deux....  tout  ce  calcul  me  fatigue  la  tete. 

(  //  se  leve.  )        (A  la  Caravane. ) 

A  repartir  que  bientot  on  s'apprete. 

(  A  Saint-Phar  ct  h.  Ze'llme. ) 

Cessez  tous  ces  propos  d'amour, 
Vous  serez  separes  avant  la  fin  du  jour. 

SAINT-PHAR. 

Me  separer  de  ce  que  j'aime  ! 
Zelime  est  mon  epouse ;  oui ,  j  ai  reju  sa  main. 

H    U   S   C  A. 

II  faux  y  renoncer. 

Z    E    L   I    M    E. 

Quelle  rigueur  extreme  1 

SAINT-PHAR. 

Tot ,  fille  d'un  Nababl  fille  d'un  souverain ! 
Je  te  verrais  livree  au  plus  vil  esclavage  ! 


ACTE   I,   SCENE  II,  $ 

Pour  finir  nos  re  vers , 
Comptesur  mon  courage. 

z    E    L    I    M  E. 

r. 

Nous  sommes  dans  les  fers, 
Quepourra  ton  courage  ? 

H    U    S    C    A. 
AIR 

Temeraire  Francois , 
Dont  l'audace  me  blesse  , 
Dune  folle  tendresse 
Reprime  les  exchs. 
Ou  sujette ,  ou  princesse , 
Zelime  a  des  attraits 
Qui  feront  ma  richesse. 
Francois,  a  ta  maitresse 
Renonce  pour  jamais. 

SAINT-PHAR. 

Dieux  !  renoncer  a  ce  que  j'aime  1 
L  esclavage ,  les  tourmens  merae 
Ne  me  feront  jamais  changer. 

ZELIME. 

Au  seul  nora  de  ton  pere, 
Tous  les  tresors  du  Caire 
Pourront  s'ouvrir. 

SAINT-PHAR. 

S  il  savait  mon  danger  , 
Ah !  quelles  seraient  ses  alarmes  I 
(  d.  Husca.  ) 
Aux  regards  du  Pacha  n'expose  pas  ses  charmes, 
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Z    E    L  I    M   E. 

Cessede  t'affliger, 

Sans  doute  ta  naissance.... 

h  u   s  c  a  ,    zroniquement. 
Belle  esperance ! 
Que  nous  fait  sa  naissance  ?  II  n'y  faut  plus 
songer. 

ZELIME,     SAINT-pHAR. 

Helas !  je  vous  implore , 
Montrez-vous  genereux  ; 
Que  l'espoir  puisse  encore 
Renaitre  en  nos  cceurs  malheureux* 

H    U    S    C   A. 

C'est  en  vain  qu'on  m'implore, 
II  faut  briser  vos  nceuds. 

SCENE      III. 

L£S    ACTEURS    PRECEDENS. 
Une  voix  derriere  le  theatre, 

Aux  armes!  aux  armesl 
h  u  s  c  A. 
D'ou  naissent  ces  alarmes  ? 
c  h  (E  u  R    de  Voyageurs. 

Les  Arabes  fondent  sur  nous; 
Aux  armes !  aux  armes  I 


ACTE     I,     SCENE    III.  f 

H    U    S    C   A. 

Repoussons  ces  brigands  j  aux  armes!  courons 
tous. 

S    A    I    N    T    •  P  H    A    R. 

JToublieencemomentmesmalheursetmahaine. 
Husca  f  brise  ma  chaine  , 
Arme  mon  bras. 

husca. 

J'admire  sa  flerte. 
Va,couragenxFrancais,vatecouvrirdegloire, 
Le  prix  de  la  victoire 
Sera  ta  liberie. 

^Onvoit  des  Arabes  descendant  des  montagnes 
qui  bordentle  fond  du  theatre,  fondre  sur  la 
Qaravane  ,  pour  nfpiller.  ) 

chqsur    £  Arabes. 

Frappons  cet-te  troupe  timide, 
Enlevons  ses  tresors. 
Cet  espoir  seul  nous  guide, 
Anime  nos  efforts. 

c  h  CE  u  R   de  Voyageurs. 
Repoussons  leurs  efforts, 
Defendons  nos  tresors. 

(  Le  combat  s 'en gage ,  Saint  Phar  et  la  Cara-. 
yanc  repoussent  les  Arabes.] 

Z    E    L   I    M    E. 

Ciel !  au  sein  du  carnage , 
Veille  sur  mon  amantl 
Qu'il  sorte  triomphant 
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De  ce  combat  sanglant 
Ou  sa  valeur  I  engage  ! 

femm.es    esclaves  et  libres. 
Ciel  I  au  sein  du  carnage, 
Conserve  son  amant  I 
Qu'il  sorte  trioniphanx 
De  ce  combat  sanglant 
Ou  sa  valeur  I'engage  1 

(  Husca  et  Saint- Phar  rentrent.)- 

H    U   S    C    A. 

La  victoire  est  a  nous; 
Saint-Phar  f  par  son  courage  , 
De  la  mort ,  du  pillage 
Nous  a  preserv^  tous. 

SAINT-PHAR. 

Ces   infarnes  brigaads  sont  torobes  sous  nos,. 

coups: 
Epars  dans  les  campagnes  , 
On  les  voit ,  en  fuyant ,  regagner  leurs  monta- 

gnes. 

Z   E   L   I   M   E     E  T     L  E     C   H   CE  U   R, 

La  victoire  est  a  nous  ; 
Saint-  Phar ,  par  son  courage  v 
De  la  mort,  du  pillage 
Nous  a  preserves  tous. 

HUSCA. 

Pour  prix  de  ta  vaillance, 
Sois  libre.... 


ACTE    I,    SCENE    III,  9 

S    A    INT-PHAR. 

Non,  je  reste  en  ta  puissance- 

(  En  montrant  Zelime.  ) 

Husca ,  brise  plutot  ses  fers  ; 
Ah !  sans  doute  a  ce  prix  les  miens  me  seront 
chers. 

F  .1  M  A   l  Mi 

HUSCA. 

Que  me  demandes~tu  ?  J'ai  rempli  ma  promesse. 

SAINT-P'HAR. 

Deli vre,au  lieu de  moi ,  l'objet  de  ma  tendresse. 
zelime    a  Saint-Phar. 
Jouis  du  prix  de  ta  valear , 
Unique  objet  de  ma  tendresse. 

SAINT-PHAR.  » 

Loin  de  l'objet  qui  m'intiresse  , 
Pourrai-je  trouver  le  bonheur  } 

ZELIME. 

Jouis  du  prix  de  ta  valeur. 

S    AI    NT.PHAR. 

Quel  tourment  pour  mon  coeur  ! 
(  h  Husca.  ) 
Deli  vre,  au  lieu  de  moi,  l'objet  de  ma  tendresse. 

H    l)    S    C    A. 

Que  me  demandes-tu  ?  J'a  i  rempli  ma  promesse, 
Zelime  1  elle  est  d'un  trop  grand  prix. 

SAINT-PH    AR. 

Que  Zelime  ait  la  preference. 
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H    U    S    C  A. 

Zelime  !  ah  !  quelle  difference  I 
Non  >  non  ,  je  ne  le  puis. 

L    E      C    H    CE    V    R. 

De  deux  epoax  fidelles 
Pourquoi  rompre  les  nceuds  ? 
De  leurs  chaines  cruelles 
Delivrez-les  tous  deux. 

ZELIME, 

Sois  touche  par  nos  larmes, 

SAINT-PHA    R 

En  voyant  tant  de  charmes , 
Ahl  laisse-toi  flechir. 

h  u  s  c  A. 

Husca  depuis  long  terns  voit  couler  tant  de  lar- 
nies, 
II  faut  de  Tor  pour  m'attendrir^ 

L   E     C  H   (E   U   R, 

Quelle  injustice  1 
Quelle  avarice  I 
Rien  ne  peut  .le  flechir. 

H    U     S    C    A. 

L'or  seul  peut  m'attendrir. 

SAINT-PHAR, 

Je  n'ai  combattu  que  pour  elle, 
Son  peril  seul  armaic  mon  bras. 

HUSCA. 

J'aurai  d'une  femme  si  belle, 


ACTE    I  ,    SCNE    III.  11 

Du  Pacha  deux  mille  ducats. 

L  E      C    H    (E    U    R- 

C'est  pour  une  epouse  fidelle 
Que  Saint-Phar  bravait  le  trepas. 

Z    E    L   I   M    E. 

C'est  pour  une  epouse  fidelle 
Que  Saint-Phar  bravait  le  trepas. 

h  u  s  c  A. 

Paix,...  paix  !  partons ,  ne  tardons  pas. 

SAINT-PHAR. 

Reprenons  l'espertlnce  j 
Au  Caire  on  connait  ma  naissance  ; 
Oui,  je  pourratte  delivrer. 

Z   E    L    r    M    E. 

O  flatteuse  esperancel 

H    U    S    G    A. 

Partons ,  partons  sans  difTerer. 

(  La  Caravane  rep  rend  la  marche.  ) 


UN    DU    PREMIER    ACTE. 
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A  C  T  E      II. 

Lc    theatre    represente  un    appartement    dm 
PACHA    du  Caire. 


SCENE   PREMIERE. 
HUSCA,    TAMORIN. 

HUSCA. 

IVlE  voila  de  retour.  Tamorin  aujourd'hui  t 
Aupres  de  son  genereux  maitre, 
Doit  etre  mon  appui. 

TAMORIN. 

Depuislong-tems  on  ne  t'a  vu  paraitre. 

HU     S    C    A, 

J'ai  sur  terre  et  sur  mer  couru  plus  d'un  hasard  • 
Maisj'arrivea  propos  pour  me  rendre  aubazard; 

Et  ton  maitre  ,  je  pense  , 
Surlesautres  marchandsmedoitla  preference. 

T   A  M   O   R   I    N. 

Que  nous  amenes-tu  ? 

HUSCA. 

Va  ,  tu  seras  content. 


ACTE    II  ,    SCENE    I.  i3 

T   A    M   O    R    I    N. 

Si  j'e-n  crois  ma  merooire  , 
Le  voyage  dernier  tu  m'en  disais  autant. 

H    U    S    C    A. 

Ami ,  tu  peux  m'en  croire  , 
DanslecoeurduPacha,  par  l'ennui  tourmente, 
Les  beautes  que  j'amene 
Rappelleront  l'amour  et  la  gaite. 

T  a  m   o    R  I  N. 

On  aura  de  la  peine. 
Mon  maitre  cependant  aime  la  nouveaute. 

H    U  S  C   A.  « 

J'ai  des  beautes  piquantes  , 

De  vives  ,  d'agacantes  ; 

Jen  ai  de  languissantes, 

D'autresdont  les  yeux  doux 

Respirent  la  tendrcsse. 

De  plaire  a  sa  hautesse 

Je  fns  toujours  jaloux, 
Quand  il  verra  mon  Africaine  , 
Et  la  Francaise  que  j'amene  , 
Ah!  qu'il  sera  content  de  nous  ! 

T    A    M    O    R    I    N. 

Quoi  1  des  beautes  piquantes  , 
De  vives ,  d'agacantes ! 
Ah!  qu'il  sera  content  de  nous  ! 

En  ta  faveur  je  previendrai  mon  maitre. 
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H   U    S   C    A. 

Je  saurai  reconnaitre.... 

T    A   M    O   R   I    N. 

Ami ,  compte  sur  moi : 
Mais  le  Pacha  parait ;  Husca,  retire-toi. 

SCENE      II. 
LE    PACHA,    TAMORIN. 

L   E     PACHA. 

Qu'ON  prepare  une  fete 
Au  genereux  Francais  qui ,  par  d'heureux  ef- 
forts , 
Sauva  de  la  tempete 
Le  vaisseau  qui  portait  mes  plus  rares  tresors. 

TAMORIN. 

Cette  fete  pourra  peut-etre  vous  distraire. 
Que  Florestan  sera  surpris 
De  voir  briller  au  Caire 
Les  talens  et  les  arts  qu'on  admire  k  Parisl 

L  E     PACHA. 

Je  veux  qu'il  soit  frappe  de  ma  magnificence. 
AIR. 

Oui ,  j'ai  toujours  aime  la  France. 

Le  Francais  est  joyeux. 
Brave  3  galant  ;  sa  noble  aisance 
Le  fait  desirer  en  tous  lieux. 


ACTE    n  ,    SCfiNE  III.  k5 

II  semble  ne  pour  plaire  ; 

Sensible  et  genereux  , 

Des  peuples  de  la  terre 

II  est  le  plus  heureux. 
Sitot  que  la  trompette  Sonne  , 
Briilant  de  voler  aux  combats  > 
Le  sang  dans  ses  ve'.nes  bouillonne; 
En  vain  l'amour  veut  arreter  ses  pas. 

t  a  m   o  R  I   N. 
Seigneur,  Almai'de  s  avance  '3 
Sans  doute  sa  presence.... 

LE      PACHA. 

Ne  charme  plus  mes  yeux. 

SCENE      III. 

LE  PACHA,  ALM AIDE,  femmesdu  Strait. 

A    L   M    A   I    D    E. 

Je  viens  a  raon  amant  exprimer  matendresse; 
Lesfemmes  duserail  vont  seconder  mes  voeux, 
Puisse-t-il  en  voyant  nos  fetes  et  nos  jeux , 

Da  plaisir  eprouver  I'ivresse  1 

II  jugera  si  nos  efforts 
Pourront  plaire  aux  Francais  arrives  sur  ces 
bords. 

{Ballet  des  femmts  du  serail ,  qui s  empress ent 
a  presenter  le  sorbet ,  les  parfums  et  des 
flairs  au  Pacha.) 
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c  h  as  u  r    des  femmes. 

Du  maitre  aimable  qu'on  revere , 
Charmons  tous  les  loisirs  ; 
Inventons  pour  lui  plaire 
Mille  nouveaux  plaisirs. 

UNE     CORYPHEE. 

Chacune  ici  l'adore, 
II  regne  sur  nos  coeurs : 
Presentons  lui  de  Flore 
Les  dons  les  plus  flatteurs. 

L  E   pacha,    apres  It  ballet, 

Almaide ,  de  votre  zele 
Je  viens  de  recevoir  une  preuve  nouvelle. 
A  feter  les  Francois  montrez  la  meme  ardeur. 

{Elks  so r tent.  ) 

S   C   E   N  E     I  V. 
LE  PACHA,   T  AMOR1N. 

L   E      PACHA. 

Les  plaisirs  ,  Tamorin  ,  ne  flattent  plus  mon 
coeur. 

T    A    M  O    R    I    N. 

Bannissez  ,  s'il  se  peuc ,  cette  melancolie* 

A   r   R. 

Cest  la  triste  monotonie 
Qui  du  coeur  eteint  les  desirsj 
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Par  e!le  noire  ame  fletrie 
Lang  lit  dans  le  sein  des  plaisirs. 
Le  papillon  leger  ,  volage  r 
Aime  a  caresser  chaque  fleur; 
C'est  par  ses  jeux ,  son  badinage  , 
Qu'ii  renouvelle  son  bonheur. 

L   E       PACHA. 

Rien  ne  peut  me  toucher  ,  je  perds  cette  esp»~ 

rance. 

t  a  m  o  r  1  N. 

L'inconstance 
De  1 'ennui  saura  vous  guerir. 
Formez  une  nouvelle  chaine. 
En  ce  jour  Husca  vous  arrsene 
Des  beautesdontl'aspect  pour  raseui  vousravir. 

L  E       PACHA. 

Tu  me  conseilles  l'inconstance, 

Elle  seule  fait  mon  maiheur; 

Elie  produit  l'lndifference, 

L'indifFerence  et  la  langueur. 

Tu  me  conseilles  l'inconstance, 

Elle  seule  fait  mon  malheur. 
Je  ne  veux  plusd'un  cceurgene  par  les entraves: 
Jechercheunecompagneetnonpasdesesclaves. 
t  a  m  o  R  I  N. 

Des  femmes  de  I'Europe  on  vante  la  beaute, 
Peut-etrc  elles  feraitnt  votre  felicite. 

(  Husca  entre.) 
TRIO. 

t  a  m  o  r  1  n    au  Pacha. 

II  am&ne  des  Rollandaises. 

t 
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i.  e    pacha    regardant  Husca  ,  qui  lui  fait  unc 
profonde  reverence, 
Des  Hollandaisesl 

T   A    M    O   R   I   N. 

Des  Persannes,  des  Anglaises. 

L   E      PACHA. 

Des  Anglaises ! 

T  AM   O   R   I   N. 

II  amene  aussi  des  Francaise, 
11  peut  combler  tous  vos  souhaits. 

L  E      PACHA. 

J'aime  assex  les  Hollandaises, 
Les  Persannes  ,  les  Anglaises; 
Mats  je  prefere  des  Fran9aises 
L'esprit ,  la  grace  et  les  attraits. 

T    A    M    O    R    1    N. 

EHes  sont  belles. 

HUSCA. 

Piquantes. 

T  A    M    O    R  I    N* 

Aimables,  vives. 

L    E       PACHA. 

Charmantes! 
Je  ne  puis  faire  un  plus  beau  choix  1 

LEPACHA,      HUSCA,    TAMORIN, 

Chaque  jour  plus  seduisantes  , 
Et  toujours  interessantes, 

Piquantes, 

Charmantes. 

HUSCA,     TAMORIN. 

Pouvez-vous  faire  un  plus  beau  choix  ? 


ACTE    II,    SGEEN    V.  lg 

L   E       PACHA. 

Heureux  qui  peut  suivre  leurs  loix  ! 

T   A    M    O    R    I    N. 

On  les  dit  urt  peu  changeanres; 
Mais  qu'elles  soient  inconstantes  f 
Un  Pacha  craint  peu  ce  deraut. 

L    F       PACHA. 

Pour  mon  bonheur  c'est  ce  qu'il  faut. 
Je  veux  dans  le  Hazard  jouir  de  leur  presence  ; 
Quoi!  je  pourrais  trouver  ce  bonheur  que  j'at- 

tends! 
Ordonne  ,  Tamorin  ,  que  ma  garde  s'avance 

Au  bruit  pompeux  des  instrumens. 

SCENE     V. 

Le  theatre  change  et  repre'sente  le  Bayard;  on 
y  voit  les  personnages  du premier  acte  ,  des 
houtiques  brillantes ,  des  cafes  ,  des  crches- 
tres.  On  distingue  V assemblage  de  toutes  les 
nations,  des  marchands  d 'Esclaves ,  etc.  Le 
Pacha  arrive  dvec  sa  garde  ;  Husca  et  £  au- 
tre s  marchands  font  passer  devant  lui  Iss 
Esclaves ;  les  unes  dansentt  les  autres  chan- 
lent,  les  autres  jouentdes  instrumens.  Le 
Pacha  ackhe  plusieurs  Esclaves  de  Vun  et 
de  V  autre  sexey  On  voit ,  sur  la  fin  du  diver- 
tissement y  Zelime  cache e  par  un  voile, 

(  On  danse.  ) 
UNE    esclave   Fraaqdhe. 
AIR 
NOUS  sommes  ne$  pour  i'esclavage , 
Nul  n'est  libre  dans  Tunivers.      2.. 
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Des  humains  tel  est  le  partage  ; 
Le  plus  haureux  porte  des  fers. 
I/un  sert  Plutus,  l'autre  Bellone  ; 
Des  honneurs  un  autre  est  jaloux. 
De  tous  les  maitres  qu'on  se  donne, 
L  amour  me  semble  le  plusdoux. 

UNE     CANTA    TRICE    ltCliitnnt. 

AIR. 

Fra  l'orrordella  tempesta , 
Che  alle  stelle  il  volto  imbruna 
Qualche  raggio  di  fortuna 
Gia  commincia  a  scintillar. 

Dopo  sorte  si  funesta 

Sara  placida  quest'alma  y 

E  godra  tornata  in  calma, 

I  perigli  a  ramentar. 

Quatuor  d'Alhmands. 

Quelles  rigueurs  inhumaines  x  ( 

Nous  souffrons  dans  ces  climats!      J  g- 
Nos  bras sont charges  dechaines;  f    g 
lis  eraient  faitspour  les  combats. 
Pacha  ,  de  notre  courage 
Fais  un  plus  heureux  emploi; 
Que  ta  pitie  nous  degage, 


(  Aprks  le  divertissement.  ) 
h  u  s  c  a, 
geigneur ,  ah  1  quelle  beaute  rare 


CO 

3 
Tous  nos  coeurs  seronta  toi.  J  cu 
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Husca  vient  ofFrir  a  vo~  yeux  ; 
J'ai  voulu  la  soustraire  aux  regards  curieux. 
Non,  il  n'est  rien  d'aussi  beau  sous  lescicux. 
z  e  L  i  m  e  ,    a  pari. 
Sort  cruel,  sort  barbare  I 

HUSCA. 

AIR. 

Le  grand  prophete  en  ses  ecrlts, 
Au  ciel  nous  promet  des  Houris  ; 
En  a-t-il  line  de  ce  prix  ? 
Pacha,  vous  en  serez  surpris. 

Cest  une  grace 

Que  rien  n'efface ; 
Les  fleurs  n'ont  pas  cet  eclat, 
Ce  par fum  delicat , 
Ni  ce  vif  incarnat. 

Le  grand  prophete  f  etc. 

(  //  amine  Zclime.  ) 

Unegaite  vive,  brillante  , 
Sans  cesse  renaissante  , 
Est  d*un  prix  qui  I'augmente 
Aux  yeux  du  connaisseur. 

Je  jure  par  l'honneur  , 
l  Que  e'est  une  merveille  ; 

Sa  taille  est  sans  pareille. 
Eh  !  quel  Sultan  jamais 
Posseda  tant  d'attraitsl 

Une  gaite ,  etc. 
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Ses  beaux  yeux  sont  brillans  comme  l'astre  du 

jour; 
Qui  les  voir  un  instant  doit  ressentir  Tamour. 

L    E       PACHA. 

Que  dans  l'instant  son  voile  soit  ote. 

(  On  6te  le  voile.  ) 
Ciel!  qued'attraits!...  les  pleurs  que  je  lui  vois 
repandre 
Augmentent  encor  sa  beaute. 

T    A    M    O    R    I   N. 

De  la  trouver  jolie  on  ne  peut  se  defendre. 
(  a  part*  )  Mon  maitre  est  enchante. 

L   E      PACHA. 

J'en  veux  avoir  la  preference; 
Et  dix  mille  ducats  te  sufliront,  je  pense. 

H   U    S   C  A. 

Vous  comblez  tous  mes  vceux. 

T    A   M    O    R   I    N. 

Mon  maitre  est  genereux. 

H   U    S   C    A. 

Aux  ordres]du  Pacha, Zelime,  il faut  se ren- 
dre. 

sa  int-phar,   entrant, 

Pourriez-vousla  rav'ra  l'epouxleplus  tendre? 

J'apporta'.ssa  ranc3n,j'accouraispleind'espoir..i 

l  e    pacha. 

EUe  est  en  mon  pouvoir. 

S    A    I    N    T  -  P   H    A    R. 

Rendez-moi  ce  que  j'aime. 
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H   U   S    C   A. 

Cest  pour  Zelime  une  faveur  supreme. 

C   »  CE   U   ft, 

Cest  pour  Zelime  une  faveur  supreme. 
(  On  emmlne  Z&lime.  ) 

SCENE     VI. 

SAINT-PHAR,    seul. 

AIR. 

VA  ,  cruel!  mais  (Tun  tendre  epoux 

Redoute  le  courroux. 
Ce  bras,  a  ton  pouvoir  supreme , 
Saura  bien  ravir  ce  que  j'aime. 
L'amour,  secondant  mon  tfrort , 
Guidera  ma  fureur  extreme. 
Oui,  j'irai,  dans  ton  palais  meme, 
Ou  te  donner  ,  ou  recevoir  la  mort. 


FIN    DU    SECOND    ACTE. 
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A  C  T  E     III. 

Le  theatre  reprisente  un  apparttmcnt   intd- 
rieur  du  P  A  C  H  A. 


sc  £ne  premiere. 

FLORESTAN, FURVILLEe/^r///*. 

FLORESTAN. 

V  OUsbrAJezde  revoirles rivesd^laFrance; 

Mais  avmr  de  quitter  ces  lieux  f 
II  faut  que  le  Pacha  regoive  nos  adieux. 
II  a  des  droits  sacres  sur  ma  reconnaissance. 
Allez ,  Furville ,  allez.  Demanded  audience. 

F  U    R    V   I    L    L    E. 

Ilfaudradonc,  helas!  partir  sans  votre  filsl 

FLORESTAN. 

De  le  re  voir  encor,  l'espoir  m'est-il  permis  ? 

F    U    R   V   I    L   L    E. 

Anx  voeux  du  pere  le  plus  tendre, 
Le  ciel  un  jour  pourra  le  rendre. 

FLORESTAN. 

Ah  !  Furville5au  fond  de  son  cceur, 
Laissez  a  votre  ami  renferrner  sa  douleur. 
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SCENE       II. 

FLORESTAN,    seul. 

Tu  me  condamnes  done ,  6  fortune  cruelle, 

A  ne  plus  voir  mon  fils  ! 
Jouet  des  vents ,  de;  flots ,  j'aborde  en  ce  pays  : 
Rien  n'a  pu  ralentir  mon  courage  et  mon  zele. 

J'ai  parcouru  tous  Us  climats 
Pour  retrouver  ce  fils  si  cher  a  ma  tendresse, 
Qu'entraina  sur  les  mers  le  desir  des  combats* 

Tout  en  ce  jouraugmente  ma  tristesse  ; 
Sansdoute  je  n'aiplus  qua  pleurer  son  trepas. 

AIR. 

Ah!  si  pour  la  patrie, 
Au  milieu  des  combats, 
II  eut  perdu  la  v'ie; 
O  mort  ,  de  ta  furie 
Je  ne  me  plaindrais  pas  1 

Mais  a  la  fleur  de  l'age  , 
Un  funeste  naufrage 
Peut-etre  de  ses  jours 
A  termine  le  cours. 

Ah  1  si  pour  la  patrie ,  etc. 
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SCENE      III. 
FLORESTAN,  FURVILLE,  TAMOR1N. 

T  A  M  O   R  I   N. 

Pres  du  Pacha  je  dois  vous  introduire  ; 
Daignez  sui  vre  mes  pas ,  je  vais  vous  y  conduire. 

FLORESTAN,    G  part. 

L'image  de  mon  fils  me  poursuivra  toujours.. 

(  lis  sortent.) 

SCENE     IV. 

ALMA  IDE,     seulc. 

A  r  R. 

Je  soufrrirais  qu'une  rivale 
Du  Pacha  m'enlevat  le  cceur! 
Non ,  non 9  d'une  flamme  fatalfr 
Je  saurai  prevenir  l'ardeur. 

Amour,  viens  seconder  ma  rage; 
Contre  Zelime  arme  mon  bras ; 
Amour,  tu  dois  venger  loutrage 
Que  Ion  veut  fa  ire  a  mes  appas. 
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SCENE    V. 
ALMAIDE,     OSMIN. 

O    S   M    IN. 

ALMAIDE,  peut-on  vous  faire confidence?... 

A    L  M  A  I    D    fc. 

Parle  avec  assurance. 

OSMIN. 

Zelime.... 

ALMAIDE. 

Ehbien! 

OSMIN. 

Vons  connaissez  ma  fot , 
Un.  Francais  amoureux  dont  Tor  pourrait  se- 
duire 
Un  serviteur  moins  fideleqne  moi.... 

ALMAIDE. 

Poursuis. 

O     S    M   I   N. 

Voudrait,  dans Tardeur  qui  ['inspire, 
I/enlever  au  Pacha  qui  la  tient  sous  ses  loix, 
Et  c'est  d'Osmin  qu'il  a  fait  choix 
Pour  seconder  son  dessein  temeraire. 

ALMAIDE. 

Sans  balancer  il  faut  Texecuter. 
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O  S   M    I    N, 

Mais  je  dois  du  Pacha  redouter  la  colere. 

a  i  M  A  I  D  E. 

Osmin,  veux-tu  me  plaire  ? 
o  s  m  i  N* 

Sur  vous  puis-je  compter? 

A   L   M   A  I    D    E. 

Compte  sur  mon  pouvoir,  sur  ma  reconnais- 
sance. 
Cegenereux  Franc,  ais  servira  ma  vengeance. 

•  A  la  faveur  des  ombres  de  la  nuit , 
Par  toi  dins  le  serail  en  silence  introduit , 
QuM  enleveZelime;  Osmin,  que  rien  n'arrete 
Ton  zele  courageux ; 
La  fete  qu'on  apprete 
Favorise  mes  vceux. 


(  11  sort. ) 


SCENE     VI. 

ALMAIDE,    seule, 


AIR 


J'ABJURE  la  haine  crnelle 
Qui  devorait  mon  coeur  jaloux. 
Rendons  une  epouse  lidelle 
Aux  vceux  de  son  fidele  epoux* 
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Loin  de  ces  lieux  qu'elle  respire 
Auseindela  fetiche: 
Son  depart  m'assure  un  empire 
Que  m'eut  enleve  sa  beaute. 

SCENE     VII. 
LE    PACHA,   ALMAIDE. 

A    L   M    A    I    D    E. 

j£nele  voisquetrop,  Zelime  a  su  vousplaire: 
Faut-il  done  que  cette  etrangere 
Me  ravisse  le  coeur 
D'un  amanc  que  j'adore  ? 

LE     PACHA. 

Calmez  cette  frayeur  : 
Oui ,  vous  regnez  encore  , 
Votre  pouvoir  est  le  meme  en  ces  lieux. 
Qui  peut  vous  inspirer  ces  soupcons  odieux  ? 

Allez  pour  ordonner  la  fete : 
Zelime  ne  doit  point  alarmer  votre  cceur. 

almaide,,   a  part  ,  en  sortant. 

Dans  mon  ame  inquiete , 
Sa  fuite  saura  mieux  rappeleV  lebonheur. 
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SCENE    VIII. 
LE   PACHA. 

C'EST  en  vain  qn'Alma'ide  encore 

A  mes  yeux  ofFre  ses  attraits  ; 

Zelime  ,  c'est  toi  que  j'adore  f 

A  toi  je  m 'engage  a  jamais. 

De  mon  ame  sensible  et  tendre , 
Tu  dedaignes  les  feux, 
Mes  soins  pourront  te  rendre 
Moins  rebelle  a  mes  vceux. 

Du  sort  injuste  qui  t  outrage, 
Je  veux  reparer  la  rigueur. 
Unique  objet  de  mon  hommage. 
Si  tu  reponds  k  mon  ardeur. 

Cest  en  vain  ,  etc. 

SCENE     IX. 
LE    PACHA,    OSMIN. 

O  S  M    I  N. 

Seigneur,  les  Francois  vont  paraitre. 

L  E     PACHA. 

Qu'ils  soient  al'instant  mime  introduits  devant 
moi, 

( II  sort,  ) 
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SCENE     X. 

Le  the'dtre  change  et  represente  un  )ardinpri~ 
pare  pour  une  fete. 

Entree  du  PACHA  etsa  suite.  FLORESTAN 
et  sa  suite. 

FLORESTAN. 

JALOUX  de  reconnairre 
Le  service  important  que  j'ai  recu  de  toi, 
Quand  je  m'apprete  a  quitter  ce  rivage, 
Pacha,  rec,ois  rnes  voeux  et  mon  sincere  horn- 
mage; 
Mes  vaisseaux  par tes soins se  trouvent  repares. 
De  tes  bienfaits  tu  nous  vois  penetres. 

AIR. 

Echappes  au  nanfrage  9 
Accueillis  sur  ces  bords, 
Accepte  notre  hommage, 
Jouis  de  nos  transports. 

c  h  ce  u  R    de  franqais. 
Echappes  au  naufrage  ,  etc. 

L   E      C    H    CE    U    R- 

Tout  retentit  sur  ce  rivage 
Du  bruit  de  tes  nobles  travaux : 
Francais ,  je  rends  a  ton  courage 
Le  tribut  qu'on  doit  aux  heros. 
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c  h  (E  u  R  de  Turcs. 

Gouteisur  ce  rivage 
Les  douceurs  du  repos. 
Cha.un  doit  rendre  hommage 
A  vos  nobles  travaux. 

L   E       PACHA. 

Quun  instant  en  ces  lieux  le  plaisir  vous  arrete; 
Apres  tant  de  dangers,  on  pern  bien  s'y  iivrer. 

Prenez  part  a  a  fete 

Que  j*ai  fait  preparer. 

SCENE     .XL 

La  fete  commence,  a  peine  est-ellt  commencee, 
quoti  entend  un  grand  bruit. 

(La  favorite  est  entree  avec  le  divertissement. ) 

c  h  ce  u  R    derriere  le  theatre. 

ON  enleveZelime! 

Quelle  audace,  quel  crime  1 

L   K       PACHA. 

Quel  est  ce  bruit  ? 

tamorin   en  entrant. 
On  enleveZelime. 
a  l  m  a  i  d  e    a  part. 
Ah  I  je  respire  enfin  I 
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L  E     PACHA. 

Courez .  gardes ,  ccurez  ; 
D'elle  vous  repondrez. 

(  A  Tamorin.  ) 
Quel  mortel  temeraire.... 

T   A   M   O    R    I    N. 

Ce  Francois.... 

FLORESTAN. 

XJn  FrancaisL. 

L   E       PACHA. 

Rien  ne  peut  le  soustraire 
A  mon  juste  courrbux. 

F    1   N    A    L    B% 
FLORESTAN. 

Un  Francais  avoir  cette  audace  ! 
Point  de  pitie,  non  ,  point  de'grace  $ 
Son  crime  nous  outrage  tous. 

L   E       PACHA. 

II  merite  tout  mon  courroux. 

FLORESTAN. 

Qu'on  le  remetteen  ma  puissance^ 
Cest  a  moi  de  punir  1'orrlnse. 
Pacha,  qu'on  le  livre  a  nos  coups. 

E     NS     t     M     RLE. 

Cest  a  moi  de  punir  ['offense. 

FLO    «E    STAN. 

Son  crime  nous  outrage  tous. 
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SCENE     XII. 

1ES  PRECEDENS,    ZELIME,  entourk 
de  Gardes, 

ZELIME. 

Ah!  sur  moi  vengez-vous, 
Que  seule  je  perisse  , 
Mais  que  votre  justice 
Epargne  raon  epoux. 
II  adore  Zelime, 
II  m'a  jure  sa  foi  : 
Helas !  si  c'est  un  crime, 
Ne  punissez  que  moi. 
Saint-Phar.,.. 

FLORE    STAN. 

Qnelnom!  tousmessenssontsaisis. 

•  ZELIME. 

Helas! 

FLORESTAN. 

De  ses  parens  vous  avez  connaissance  I 

ZELIME. 

Le'  brave  Florestan  lui  donna  la  naissance. 

LEPAGHA     et   LE     CHCEUR. 

O  ciel ! 
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FLORESTAN     COnSttttti. 

Le  coupable  esc  mon  fiis  1 
Quelle  douleur  m'accablel 

LES       FEMMKS. 

Ah !  que  son  sort  est  deplorable ! 
TRIO. 

A   L   M    A   I   D    E. 

Prends  pitie  de  son  triste  sort , 
Laisse  desarmer  ta  colere  : 
Son  fils  merite-t-il  la  mort? 
Sois  touche  des  larmes  d'un  pere. 

Z    E    L    I    M   E. 

Prends  pitie  de  son  triste  sort; 
Laisse  desarmer  ta  colere  ; 
Zelime  craindra  peu  la  mort, 
Si  tu  rends  Saint-Phar  a  son  pere. 

FLORESTA    N. 

Prends  pitie  de  mon  triste  sort, 
Laisse  desarmer  ta  colere  ; 
Mon  fils  peut  meriter  la  mort , 
Mais  tu  vois  les  larmes  d'un  pere, 
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SCENE      XIII. 

A  la  fin  du  TRIO,   on  amine  Saint  -  Phar 
enchaine. 

L  e     pacha,    allant  a  /«i. 
Qu'ON  brise  ses  fers. 

SAINT-PHAR. 

ODieux! 

Ou  me  conduisez-vous? 

U    pacha  le  conduisant  a  son  pere. 

Dans  les  bras  de  ton  pere« 

FLORESTAN. 

Mon  fils! 

SAINT-PHAR. 

Mon  pere  1 

ENSEMBLE. 

ODieux  I 

C   H  (E   U    R. 

Momens  delicteux  I 

SAINT-PHAR,    AM    Vacho. 

Vous  pouvez  pardonner  mon  crime  ? 

L  E      PACHA. 

Je  fais  plus  >  je  te  rends  Zelime. 
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S    A   I  N   T-PH    A    R  ,    F    LOR    ESTAN. 

Vous  pouvez  pardonner  mon  crime  I 

son 

L    E       PACHA. 

Je  fais  plus,  je  te  rends  Zelime. 

(a  Aim  aide,  ) 
Et  ce  jour  resserre  nos  nceuds, 

A     L    M    A    I    D    E. 

Jour  fortune! 

L   E      C    H   CE   U   R* 

Jour  prospere! 

Z   E    L    I   M   E. 

Saint-Phar  1 

SAINT-PHAR 

Zelime  1 
ensemble,   mbrassant  florestan. 
O  mon  perel 

LE    PACHA     etTOUS. 

Moment  deiicieuxl 

c  h  ce  u  r  Final. 
O  ciell  quelle  ivresse! 
Alternativement  avec  It   c  h  ce  u  m. 

FLORRSTAN. 

O  ciel  1  quelle  ivresse  I 
Que  ce  jour  est  cher  a  mon  cceur ! 
Rien  n'egale  mon  bonheur. 
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SAINT-PHAR,    Z    E  L  I   M    E. 

O  ciel  quelle  ivresse  ! 

Pour  ma  tendresse  , 

Quel  moment  enchanteurl 

L  E       C    H   (E    U   R. 

Rien  n'egale  leur  bonheur, 
O  ciel  I  quelle  ivresse  1 

Pour  la  tendresse, 
Quel  moment  enchanteurl 

FLO   RfcSTAN,   SAINT-PHA  R,  ZELIME. 

N'accusons  plus  le  sort  barbare  ? 
Qnand  il  nous  comble  de  faveurs ; 
S'ii  eiit  pour  nous  qtulques  rigueurs, 
Avec  usure  il  les  repare. 

L   E      C   H    (E   U    R. 

Apres  de  si  longs  malheurs  , 

Un  tendre  pere, 
Une  epouse  si  chere  y 
Heureux  Saiiit-Fhar ,  vont  essuyer  tes  pleurs. 

Apris  la  marche ,  une  lmprovisatricc  chante, 

AIR. 

Toujours  animes  par  la  gloire, 
Vous  triomphez,  vaillans  Francais, 
Et  I'heureux  prix  de  la  victoire  , 
Vous  le  irouvez  dans  vos  bienfaits, 
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Toute  l'Europe  vous  admire, 
L'Asie  a  vu  tant  de  valeur  ; 
Vengeur  dufaible,  il  ne  respire 
Que  sous  les  loix  de  son  vainqueur. 

Toujours,    etc. 

Un  ballet  geniral  teT/ninc  VOpera. 


FIN, 


4*  SOPHOCLE, 

II  s'avance,  entoure  de  ses  chefs  glorieux, 
Et  de  l'eclat  de  ses  conqu£tes. 
Allons,  d 'Athene  admirer  le  soutien, 
Et  gouter ,  pres  de  lui,  son  bonheur  et  le  mien, 

( lis  sortent,  ) 


SC^NE     VI. 

Le  Thedtre  change  et  represente  V enceinte  oil  les 
prix  doiyent  etrs  distribuds. 

Pericles  _,  environne  des  chefs  de  son  amide  j  est 
place  sur  une  es trade.  Des  Pretres  >  groupes 
autour  de  diff ere ns  autels  ,  font  fumer  I'encens. 

Tout  ce  qui  compasait  la  marche  du  second  acte 
occupe  des  gj'adins  pratique's  sous  une  vaste 
colonnade.  On  doit  voir  dans  le  fond  les  diffe- 
rentes  Theories  x  sur  des  barques  parees  de 
feuillages. 

PERICLES. 

V  ers  la  Deesse  bienfaisante 
Qui  veille  sur  ces  murs ,  sur  FEtat  et  sur  nous , 
Peuple,  eleve  avec  moi  ta  voix  reconnaissante ; 
Si  Forgueil  de  Samos  a  fiechi  sous  nos  coups, 

Tu  le  dois  a  sa  main  puissante. 

HYMNE    EN    CHOEUR    ET    PAR    STROPHES. 

O  Yierge  de  l'Attique  ! 


